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    Lou Bonnot

    Quelque chose
de
grand

    Tous les écrits portent un secret

    Lourd ou plus discret

    Ils protègent le silence d’une rencontre amoureuse

    le mystère d’un rendez-vous caché

    le souvenir d’une histoire malheureuse

    ou des plus douces pensées

    Tous les écrits portent le poids d’une innocente élégance

    Excellente arrogance

    Il veut aimer intensément

    Mais sait-il ce que cela veut dire seulement ?

    Connaît-il les sentiments en mouvement ?

    L’amour qui ne dure qu’un temps ?

    Elle veut aimer intensément

    Mais sait-elle ce que cela veut dire seulement ?

    Elle ne connaît que les sentiments en mouvement

    L’amour qui ne dure qu’un temps

    J’aime les mots qui se terminent comme eux

    Amoureux, merveilleux, bienheureux

    Je préfère ceux qui finissent comme lui

    L’ennui à minuit ça me séduit

    Il y a aussi ceux qui riment avec nous

    Ceux-là je les trouve doux

    Je les cherche partout,

    mais aujourd’hui

    ils sont flous

    Je voulais quelque chose de grand

    Chanter avec le vent et courir après le printemps

    Je voulais le cosmos et l’amour féroce

    Je voulais voler le temps

    Déposer une bouteille dans tous les océans

    Lancer une pierre dans un volcan et partir en courant

    Qu’on tombe amoureux régulièrement

    Monter à dos d’éléphant et devenir chasseurs de sentiments

    Je voulais qu’on regarde le monde différemment, presque comme des adolescents

    Qu’on s’enlise dans du ciment et que ce soit un jeu d’enfant

    Je voulais du piment, qu’on prenne de l’élan

    J’voulais quelque chose de grandiose

    Qu’avec nos mains on compose

    Qu’on réinvente la vie ou au moins qu’on la vive

    Qu’on se rejoigne dans nos rêves et qu’on mette le temps en trêve

    J’voulais quelque chose de grand

    J’veux que ça palpite que ça frissonne

    J’veux que ça envoie

    Qu’on s’dise des choses interdites par téléphone

    Entendre ta voix

    J’veux qu’ça s’agite et qu’on s’pardonne

    Répondre aux pourquoi

    J’veux qu’il n’y ait pas de limite que ça résonne

    J’veux qu’on s’revoit

    J’aimerais connaître de toi tous tes secrets, tes peurs et tes plus grands regrets

    J’aimerais que tu sois contre moi après le plus méchant des cauchemars,

    quand tu doutes et même au bar.

    J’aimerais que toute la nuit on parle en silence, qu’on crie face à l’océan et qu’on avance.

    J’aimerais avec toi planter des roses, sourire dans le noir et rire en prose.

    J’aimerais que tu sois là maintenant, pour écrire un roman, mais en attendant, je rêve en grand

    Si on peut rêver sans dormir

    Alors

    Je peux t’aimer sans me nuire

    Je peux danser sans boire

    Il suffit de fermer les yeux pour te voir

    Ça a le bruit

    de la poésie

    sous la nuit

    Ça a le goût

    des étoiles qui dansent

    le soir

    La vie appartient à ceux qui s’aiment tôt

    Accepter d’être un secret et prendre le risque d’avoir des regrets

    D’abandonner ou d’avoir aimé

    D’avoir eu peur de gêner ou d’avoir peiné

    Deux corps mêlés sans espoir d’avenir

    Un amour germé ; désespoir à venir

    Des maux à partager

    Un cœur à explorer

    Et toute une vie à t’aimer

    T’es beau de jour

    T’es beau de nuit

    Quand le soleil sourit

    Quand les étoiles sont endormies

    Et lorsqu’elle se réveilla

    Il était toujours là

    Ils ne se sont rien promis

    Ils se sont tout dit

    Ils se sont regardés dans les yeux

    Et ont demandé par quel Dieu

    Leur rencontre inattendue

    Au milieu d’une avenue

    A changé leur destin

    Jusqu’à se réveiller ensemble chaque matin

    Il effleure son cœur

    rien qu’en la regardant

    Sa peau contre la sienne

    Elle sait leurs corps aimants

    Restons un jour de plus

    Si ce n’est le soleil,

    la lune n’attend que nous

    Aujourd’hui

    Jusqu’à demain

    Aujourd’hui

    Et pour toujours

    Ses maux

    Ses mots gagnent

    (toujours)

    Elle a compté

    chaque étincelle de ses yeux

    C’était son moment

    Hors du vent

    Quand il me prend dans ses draps

    Je vois la vie en prose

    Il me dit ses mots d’amour

    Des mots d’un virtuose

    Sa respiration

    si forte

    au creux de l’oreille

    Ses yeux papillons

    ça me transporte

    j’y planterais le soleil

    Et puis ses mains

    le long de mes reins

    Magie du clair de lune

    Qu’on nous enterre sous la dune

    Les yeux étincelles

    il ne voit qu’elle

    Elle entrouvre la bouche

    Il en perd ses ailes

    Aussi loin que le soleil nous le permettra

    Aussi loin que la lune nous embrasera

    Je regarde le film dans un kaléidoscope

    Toutes ces images psychédéliques

    J’enchaîne clope sur clope

    Nos souvenirs c’est un truc artistique

    La nuit je n’dors pas

    Toutes les étoiles m’parlent de toi

    À l’heure où la lune illumine le monde

    Les oubliés comptent les étoiles bleues

    Les glaçons dans le Martini fondent

    Avec eux, les sourires amoureux

    Le silence gronde

    Et tous ces regards vertigineux

    Et alors au début c’est rose

    Nos journées c’est de la poésie écrite en prose

    Il n’y a pas si longtemps, un soir, on parlait d’amour et d’espoir

    Le printemps approche avec lui et de tout ça, on a envie

    Les cœurs éclosent et nos sourires explosent

    Et d’un coup, c’est l’hiver, c’est le mois de décembre

    Le silence envahit la chambre

    J’ai de la place pour aimer, mais les pétales tombent, mon amour rejeté

    Et moi, ce soir

    Je rêve de son amour, mes larmes pleines d’espoir

    Et vient l’automne

    Les ténèbres prennent forme

    Elle en pense quoi la lune ?

    La nuit, ça se rallume

    deux étoiles qui s’endorment

    J’ai mal quand je respire et j’ai peur de te le dire

    La lune marque les souvenirs de ses pleurs du noir

    Sans jamais les éconduire,

    Toujours,

    Elle aura peur du soir

    Il sait peindre l’alphabet

    Ne prononce que des mots rallonges

    En fait un beau portrait

    Il n’est que poésie mensonge

    Les silences qui font trop de bruit

    sans point sans virgule

    Ceux qui n’ont pas le temps

    Les silences qui te réveillent la nuit

    Ceux qui hurlent

    Ils sont là souvent

    Les silences qui ont le goût de la pluie

    Qui de l’intérieur te brûlent

    Au rythme du vent

    Le silence du cœur ne justifie pas la souffrance, mais la peur

    Il met un terme à notre alliance

    Il nourrit ton absence

    J’ai planté des fleurs

    Je les arracherai en ton honneur

    J’te déteste en poésie sur une douce mélodie

    Au creux de ses mains ; des étincelles de vie

    Ils étaient ce qui brille

    Au creux de ses reins ; de la fausse poésie

    Les amours paradis

    Je ne sais pas

    Où il faut aller

    Je ne sais pas

    Détester passionnément

    Je ne sais pas

    Aimer doucement

    Avoir parfois en soi

    Des éclats de larmes

    Des traces de lames

    Du vide dans l’âme

    Combien de mois faut-il encore

    pour oublier

    tous les morceaux de toi

    sur moi

    Son rire résonne en corps

    Tous les lendemains ont le goût de son absence

    Jamais plus il ne reviendra

    Notre amour, créé pour l’obsolescence

    Je ne sais plus si mon cœur bat

    Sa voix, son odeur, ne font plus partie de mes sens

    De ton amour j’ai encore faim

    Je ne peux plus retenir ta main

    Je place l’espoir que tu ne tombes pas dans l’anonymat

    Ton souvenir à jamais m’appartiendra

    j’y ai pensé beaucoup ce jour-là

    Parfois, je m’en rappelle à peine

    Certains souvenirs ne se racontent pas

    On préfère les laisser d’où ils viennent

    Loin là-bas

    Si on en parle ça fera débat

    C’est de l’histoire ancienne

    Dis, tu t’en rappelles, toi ; que je sens Thierry Mugler Angel ?

    Il ne nous reste que des ombres qui se sclérosent

    et des petits souvenirs grandioses

    J’ai envoyé nos souvenirs sur la lune

    Elle est en train de brûler

    Elle lisait dans l’ombre pour oublier ses yeux sombres

    Aller à la rencontre d’une autre histoire

    Elle lisait dans le noir pour ne plus le voir

    Il est venu visiter mes songes

    Souriant, il est planté là

    Je crois encore à ses mensonges

    Si j’ouvre les yeux il partira

    Et si je ne guéris jamais ?

    De la douleur ; de l’absence d’amour

    De la peur ; de son retour

    Je n’étais pas à la hauteur de ses faux discours

    Je n’avais pas de valeurs, pas d’humour
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